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REINS.- Notre saison théâtrale vient de
prendre fin de lit plus brillante façon.

Commie clous de la semaine je dois noter tue
auditioni de Méphésktplîs de Boïto ; cette oeu-
vre superbe était donnée pour le bénéfice de
notre très habile et sympathique chef d'or-
chestre. M. Duyssens. L'exécution on a été
parfaite de tous points, grâce an concours de
MM. Chauveau, Hughes et Mmes Clary Ame-
ria et Gelly-Lasaclle. Le succès ia été presti-
gieux. Une autre soirée it bénéfice nous a per-
nis d'entendre les meilleurs tableaux de li Fa-

-orile, HérJdcicle, Hamtîlet, ir1ie-ille, puis du
Papa dle Franciîîe et l'BFE,'cte ; c'était le chant
du cygne de notre troupe lyrique qui nous fai-
sait définitivement ses adieux.

LONDRES L'inauguration du théâtre de Sa
Majesté, que M. Beerbolmîî-

Tree vient de faire construire, t eu lieu avec
une solennité et un faste dignes d'une telle
occasion. La foule, qui faisait queue depuis
six heures dui matin, envahit lit salle dès l'ou-
verture des portes ; le Prince de Galles, le due
de Teck et l'élite dle la noblesse anglaise, ainsi
que le corps diplomatique, occupaient les loges
et les fauteuils d'orchestre, et quand la salle
entière se leva pour le Goît sure Ilhe Qîeen,
magnifiquienmeit chanté pir Clara Bultt et un
choeur de 300 voix, l'effet produit fut tics plus
saisisstiants. Puis ce fut une Ode écrite par le
poète officiel de lit Cour, et récitée par Mmlle
Beerbolhmn-Tree, la femme di sympathique
acteur-directeur, le polme détaillant tout itu

long les qualités de Sa Majesté et les bienfnits
qui ont résulté piour l'Angleterre de son règne
dont nous allons célébrer la soixantaine. La
soirée s'est terminée par unle nouvelle pièce de
M. Gilbert Parker intitulée: " Te Seatfs (if fIe

igihty, ce qui un français veut dire : Les grals
de ce îîtonîc/c." Lt pièce est fondée sur la prise
de Québec, par Wolff; le premier acte se dé-
roule à lit cour de Louis XV, oi l'on voit figurer
Malane de Pompadour, qui vient d'offrir
Québec aux Anglais pour une somme de 100
millions. Elle apprend que sa lettre est tombée
entre les mains d'tun ennemi, et, prolitant d'une
imprudence cominise par Doltaire, fils bâtard
du roi, dont les propos révolutioiiiires et les
sombres prophéties ont suscité lit colère royale,
elle le fait envoyer en exil itu Canada, au liòu
dle le faire exécuter; i lit condition qu'il recou-
vre la tiatise lettre. Il part, maisi ne peut
accomplir sa mîîissionî, grâce i ue série d'aven-
tures peu intéressantes. Tout se môle à cette
affaire, intrigues d'amour, entre-croiseet de
de complots, vengeances dle père, d'époux,
d'anciennes maîtresses, et le dernier acte d'u
drame infidèle it l'histoire et insipide en soi se
passe dans un couvent où Doltaire est venu

chercher asile. Au dehors, les troupes alglaises
ont envahi la ville elles cernent le couvent
qui croule, enterrant danis sa chute Doltaire et
la lettre. Cette pièce a été froidement accueil-
lie, bien tque jouée par des artistes excellents.
M. Beerbohm-Tree, dans le rôle de Doltaire, le
cynique maté par son amour pour une jeune
fille, s'est montré, comme toujours, ti .grand

artiste. M Murray Carso'n, dans celui d, goil-
vernîeur lu château, et obtentu nu succas bienî

mérité, et Mutes Tree, orke, Steer se sont

toutes évertuées it rendre lit pièce acceptable.
* Cette semaine, 'M. Tre a ajouté à cette pièce

le Ch'lnc/ cd'h«bits, de Catulle Mendès, l'inter-

prétation dle cette nucîvre est confiée à M. Séve-
rin, à M. et i Mle Zanfretta et à M. Lairi.

M. Séverin joue fort bien, et dépeint à mier-
'aille l'iIsOuciciaice de Pierrot, mais toute bonne

(fie soit cette interprétttion, je doute que le
public anîglais accepte une pièce pantomine ; ce
genre est passé nle mîiode, et il sera diflicile
sinon impossible de pouvoir obtenir ' avec teune

pièce sans mots un succès comme celui dle
l'Enîfmtîî prodluîc, succès dû à la curiosité évo-
quée par lun genre iuiveau plutôt qu'à un goûît
nirqué pour une école que l'Anglais ne conî-

prend nas.
La saison d'opéra, à Covenît Garde, a comle-

imencé par un grandtl concert orgiîaisé pour
l souscription ouverte par le prince d1e

Galles pour les hôpitaux tde Londres. lu.
Plançon, pour qui la critique londonnianne
n't quec tIcs éloges, al obtenu un vrai triomphe
cdants l'air ces deux grenadiers. Ml mes EamIies,
Paclry et Brazzi, et MM. Boiumard, Noté et
Scaremberg ot pris partt ce concert, qui fut
assez intéressant. Eisuite, la représentittion de
FAS a fourni au publie l'occasion de fatire unii
chaleureux accueil à ses artistes favoris, MM.
Bonnard, Planon, et Mimes Eames, Brzzi et
Baueriieister. Mardi, nous avois fait connais-
sauce de MM3. Scareiiberg et Noté, et tle Mm île
Saville, danîs Rl'omîIéo e .Jîilielle. Je réserve mîîonî
jugement sur ces artistes qui le solît pts encore
acclimatés a Angleterre. 111. Maliciielli est
revenu cueillir tie nouveaux lauriers, dans un0

pays qui lui na tIéjà taint prodigué.
P.-S. - J'apprends it I'inîstant que mfile

Adiny vient d'être engagée pour la saisoin ; je
félicite le Syndicat de Covent Garden d'avoir puî
s'assurer le concours de cette grande artiste
lyrique et draimatique dont l'éloge n'est plus
t faire.

cîlginggement dle Ml. Mhitliler itl

ThEâtre Inpérial, infirmé d'abord,
se confirme muaintenant, d'après le Jqîlo Iîu Ofli-
ciel d'Autriche.

Ou dit que M. lailer n'est point enîgaigé
seulemient pour devenir quatriême Chef d'or-
Ciestre, i tmais pour remplacer M. Jhiin quand
celui-ci prendra sa retraite et pour l'aider
jusque-lit dans la direction tie notre premier
théâtre. Mii. Mailer, âgé de trente-sept ans
et cqui a été stccessivemîient àl li tête dle l'Opéra
allemand die Prague, île l'Opéra de Leipzig, de
ceux de Biudapesth et de Hambourg, est cun

compositeur tie grand talent.
On a tde lui des symphonies et la reconstitt-

tien ies 'rois Pinlo, de Weber.
M. Maller entrera Cn fotîîeionîs auti mois d'oc-

tobre. Sa iominuatioi a des approbateurs et des

détracteurs.

BRUXELLES.-Alors iue l'exposition tarde
l s'ouvrir, les théâtres ne tirdieront guère i
fermer La Mfonaie, où il fut tun ilétuint

questioni dle prolonger li caupagnile, on est à sa

dernière semltine. Il est vrai que l'orchestre et

le ballet y ont déjà répété les JIiiîre C/îtî-

t:enrs-xanr l'an prolinint. Lt directionî se pré-

parerait aussi, paraiîtil, iais toujours pour la

saison prochaine, à reprendre hi Farorie, avec
Mine iMarie Brémiiia, qcui, décidémn t, n'est îcis
allellalde, mais anglaise. L'expressive chain

teuse nous est, Cin attenidanLt, reveLiue pour quel-
qués soirs, et son succès dans Siiîssoî et Dalila

comme lans Orphéie; est resté très net, Lin dépit
du groupe des irréconciliables, qui soutieLit en-

vers et contre tous lit titulaire ces deux rôles-
Mle Armnd-artiste de très réelle vleur, tIu
reste, et dolnt nous itvons relaté, antérieure-

meant l'interprtation esthétique et vivante.

-Les adieux dû la troupe d'opéra comique
ont été touchants. Pour lia circonstance, on
avait composé un spectacle Cosmopolite qui pro-

menait le spectateur it travers la région que

battent les Jrtagquois ile Via, le faisait s'alan-

guir dans lat cliaimibre oi s'i ent R tmo e* Ji-

lielle, puis uassister aux nîaissantes amours de lic
brune Aïdu, écouter dans la nuait lia valse du

uci-dol de Plo'rmec et s'apitoyer sur lai triste lin
de Cîarm ... Je crois fiue je n'oublie rien. Si,

iîîurtant : il y avait aussi uni acte tout eitier tdes

Pciers île perles.
Le mîîêmîîe jour, aule Conservatoi re, ule lité-

ressante séance de musique de chambre,
consacrée toute à l'tulitin 'miuvres île Jo-

lhaues Braihms, avait donié, tile fois de plus,
l'exemple d'une rare et merveilleuse xécution

instrumentale. Ml de G reef, 'inîner, Merckcx,
Ponîcelet, Jaiitr, Vain Hant, Bralhy, confondus
datnes un même succès, n'out point fait tort 't

Mile Claire Frieié, qui, s'élève encore, prend

tuilt doucement sa place parmi les cantirices

de carrière. OI l'a surtout applaudie après cule
mélodie exquise du maître iliemand : " La mort

est une fraîche nuait."clumtée avea ii sIti-
mîîenît profond.

SEVILLE. -Lm saison d'oiéra qiui vient

d'avoir lieu pendant la foire ut pîleinhemenuit
reussi.

C'èst avec Loueairiwet Oello qu'on t réalisé

les plus belles recettes ; ces deux ouvrages
étaieît iiterprétés par le téînor Ca-diniali et panr
Mle Feheit Striakoscli dont l'incomparable
talent ac laissé dans notre ville un souvenir

inoubliable.

AMSTERDAM. - Un événîemncnt importanut
s'est pi;oduit le mois deriier sur lia première

scèlue lyrique d'Aiusterdamiii. La première jour-
née de lit Tlîétralogie, traduite cin loîllaudais, at
été reîrésentée à l'(péra Néelandais pa' les
soinîs île M. Vat der Liindieni.

L'ceuvre ut obtenu cu succès éclatant. Lin-
terp-étIation était confiée u îes -artistes lholuii-
dais de haute valeur, Mil. Orclis et Ui-lus, et

MeOulp-Kiehil. Pour le rôle de Brunchilde
ou aevait eigagé spéciiilemnît Mmii ue Adiuy, qtui,
seule, a chanté le texte allemand I Wagier.
iifini, lit mise on scèie avait été cufièe aui

régisseur île l'Opéra die Dresle, dl. Dibbelrni, et

il parait que lit machinerie, le duel lii t xiêine
acte, l'ensemble des WTalkrres et i'encate-
ment di feu ont été reproduits île façon à satis-
faire les plus difliciles.

ROME. - Un nombreux publie s'est oie-

pressé aux représentations (lit Crdpmscile des
lDciux données i l'Argentina. Cet ouvrage fut
jugé meilleur que lim Wa/:rie. Oui a bissé ila
marche funèbre.

MILAN.-Lt Scab vient de fermer sas portes
après une dernière représentation d llîusieur
de J>urceuîtnu:, I'opéia de M. Franchetti, doiit

le succès, décidlument, n'a pli s'aillirumuer cl aimu
on l'espérait. N.oti-e théâtre lyrique rouvrira ses

portes bientôt pour le pretier des quatrue
concerts qfue lit Société orchestrale, dii-igée par

. Lainoureux, vienirat y lomner.

Flipole, de 'M. Jules Lemaître, a remporté nu
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